
Il y a un siècle … 
 

Notre village de CODOGNAN, au début du  XXème siècle,  
en 1905, était très différent de ce qu’il est aujourd’hui 

 

Certes, nombre de maisons actuelles existaient, 
celles datant des  VIIème et XVIIIème siècles, au 
centre du village et aussi celles bâties au XIXème 
siècle, au long de la Rue de la Mairie et de la Rue 
des Mas. La superficie bâtie des maisons était 
bien moins étendue que maintenant. 
L’essentiel de la vie du village se déroulait alors 
autour de la Place (achevée en 1897), de la Rue 
Droite, de la Rue de la Mairie et de la Rue des 
Mas ainsi qu’au quartier des Barraques, au bord 
de la route Nationale, là où se trouvait l’Auberge 
de C. GAUSSEN. 
 

Tout autour du village s’étendait le terroir 
agricole de plus de 400 hectares, pour la plus 
grande partie consacrées à la culture de la vigne. 
Après la crise du Phylloxéra (1872-1892) la 
replantation du vignoble se déroule de 1892 à 1902. 
 

Le Conseil Municipal de Codognan était présidé 
par le Maire, P.BENOIT, assisté d’un adjoint, E. 
MARTIN.  
Les conseillers municipaux étaient : E. GEBELIN, 
A. LAVAL, E. FROMENT, A. ALLAIRE, L. DUCHAMP, 
P. PIGNAN, A. SALTET, A. PEYRON, A. BELIN et P. 
SABATIER. 
A. MARTIN était le secrétaire de Mairie, P.  
MICHEL l’appariteur et F. NOUGUIER le garde 
champêtre municipal. 
 

Une foire annuelle se déroulait sur la Place et 
durait deux jours les 16 et 17 novembre en 1905. 
Il y avait, bien sûr, un bureau de Poste à 
Codognan dont le receveur était Madame BIELLE. 
Par contre, il n’y avait alors que deux abonnés au 
téléphone. Cela était peu, alors qu’il y en avait 11 
à Aigues-Vives, 8 à Aimargues et 6 à Vergèze. Les 
abonnés au téléphone de Codognan étaient tous 
deux négociants en vins : c’étaient Messieurs 
M.GABRIEL et H. MATTHIEU. 
 

Sur le plan cultuel, il y avait deux Pasteurs 
protestants : J. BRESSON au Temple et G. 
SHEFFTER à la Chapelle Méthodiste, les 

catholiques étant desservis par le Curé de 
Vergèze. 
 

Sur le plan médical, les Codognanais de cette 
époque devaient appeler le Docteur P. RAYNAL 
de Vergèze ou s’adresser au Pharmacien P. 
SUDRE toujours à Vergèze. Par contre il y avait, à 
Codognan, une sage-femme, Madame E. YERE. 
Si le cheptel (essentiellement des chevaux et 
mulets) était malade, il fallait aller quérir le 
vétérinaire L. MONTFAJON à Vergèze ou F. 
VEDEL à Aigues-Vives. 
 

Pour le commerce, il y avait à Codognan :  
2 boucheries : RIEUTORD et MAURIN 
2 boulangeries : BOURDIN et PEYRON 
7 épiceries tenues par Mesdames PEYRON, 
BOUVIER, GUIRARD, CABANON, JEZOUIN, 
BOURELLY et FAVANT 
4 jardiniers : JEZOUIN, CABRIT, GAISSAD et 
CONTE 
2 laitiers : PAUC et MATTHIEU 
C’était vraiment un commerce de proximité pour 
les 881 habitants de Codognan. 
On comptait aussi : 
4 cafés : PASTRE, PEYRON (sur la Place), 
GAUSSEN et PIGNAN. 
3 coiffeurs : P. ROUX, F. ROUX et E. GABRIEL. 
Parmi les métiers nécessaires à la vie agricole, on 
dénombrait : 
1 bourrelier-sellier : A. BENOIT 
3 charrons-forgerons : NOUGUIER, BLATIERE et  
BONFILS 
3 tonneliers : P. PUECH, P. SABATIER et C. 
ANDRE. 
1 foudrier : J. DUPUY 
5 négociants en vins : S. GABRIEL, P. BLATIERE,  
DAVIN-SULLY, H. MATTHIEU et A. SALTET. 
 

Enfin, les statistiques de cette époque nous 
disent que J. CLAVEL, F. AUDOYER, G. GAUSSEN, 
P. DAUMAS, J. FANGUIN et P. BLATIERE étaient 
les principaux propriétaires viticulteurs.   
 

…./….. 
 



Je me permets de signaler que le député de notre circonscription était Gaston DOUMERGUE 
(originaire d’Aigues-vives et futur Président de la République en 1924). Il était en même temps 
Ministre des Colonies, quant au député de la circonscription de Nîmes, il s’appelait FOURNIER ( !) 
C’était il y a un siècle ! …. 
C’est loin et pourtant ce n’est pas si loin si l’on considère que la durée moyenne de la vie des 
Français est maintenant supérieure à trois-quarts de siècle !!!! 
Parmi les seniors des vieux Codognanais, nous sommes plusieurs à avoir connu quelques-unes des 
personnes citées ci-dessus ou bien leur veuve ou leurs enfants. 
 

P. FANGUIN 


